
Les Vergers de Sellières.

Ils apparaissent là, au détour de la route, fleurissant les coteaux de leurs belles pommes

rouges, ou bien encore couleur d’ocre et de jaune, comme vagues qui montent à l’assaut de la

pente, tout sourire dehors sous le soleil d’octobre…

Ils vous tendent les bras, tout en haut du village, au seuil du Revermont et des premières

vignes, en limite de Bresse, dans ce coin de Jura peu connu, protégé, s’inscrivant désormais dans

une tradition où veille, à leur coté, la troisième génération d’arboriculteurs attentionnés…

Et leur nom fait rêver, aujourd’hui comme hier, et leur nom vous emporte plus loin que

cette terre, où l’enfance rejoint l’adulte que vous êtes, et l’on y vient de loin, parfois de cent

kilomètres, aux Vergers de Sellières !

On y vient en famille, en couple, ou solitaire, partant, tôt le matin comme on part à la fête,

et l’on fait l’ouverture, un peu comme à la pêche, les clients, par brouettes, allant chercher

brouette, avant que de courir, en fourmis affairées, vite, vite, à l’endroit indiqué…

Ah ! les jolis pommiers, généreux, espacés, bras chargés de présents, qui vous font un

cortège et se laissent approcher, accessibles même, pour leur plus grand bonheur, aux plus

petits…

Ah ! les beaux noms de pommes, la Reine des Reinettes, Canada Grise ou Blanche, comme

soleils en branches, ou Belles de Boskoop, plantureuses, opulentes, tout droit venues de

Hollande, les plus cotées et non moins Belles Filles de Salins, (on n’est pas chauvin dans le

coin !), les surprenantes Patte de Loup, à conter pour les enfants des histoires à croquer…

Et bien d’autres variétés, il y en a pour tous les goûts, pour chaque mois, dans la durée,

jusqu’aux premières fraises de la prochaine année… Puis les cerises, ah ! les cerises ! les prunes,

viendront se succéder sans discontinuer… et, pour les gourmets, vous pourrez aussi quelques

poires acheter !

Une matinée aux Vergers de Sellières, ou un après-midi, c’est selon, c’est deux heures, sur

place, d’un vrai petit bonheur assuré, de joies simples et colorées, maintes fois répétées à la

maison, à chaque pomme mangée…

Tenir une pomme dans ses mains, c’est un plaisir subtil trop peu donné, trop oublié… la

regarder, la prendre délicatement d’une main, la soutenir, tourner lentement le pédoncule en le

soulevant légèrement de l’autre main, jusqu’à cueillir le fruit et le ranger comme un trésor dans

vos paniers, vos cagettes apportées…

Cueillir un fruit, c’est plein de sensations joyeuses, une féérie des sens mis en éveil, du

baume au cœur pour les yeux, c’est du soleil à respirer, et c’est l’enfance qui revient…

Et de jolis fruits sains, issus d’arbres travaillés avec soin, dans le respect de la Nature, cueillis

juste à maturité, exhalant leur parfum, ce n’est pas tous les jours qu’ils tombent sous la main !



Dans la boutique, à la pesée, il faut un peu patienter, mais il y a plein de choses à voir,

d’informations à glaner, d’emplettes à faire pour compléter la cueillette, et la voix chaude de

Laura qui fleure bon sa Provence, le regard clair de Nicolas et ses explications enjouées, disant

toute sa passion pour ses fruitiers, sont une belle façon de prolonger le rêve encore un peu…
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